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Cycle « Le doute »

Causerie du lundi 9 Janvier 2012

par Jérôme COTTIN

Professeur à la Faculté de théologie de l’Université de Strasbourg

Le doute de l’artiste dans l’œuvre de Mondrian

41 Personnes

Jérôme Cottin a réalisé une émission sur France 2 sur Mondrian et un film qui n’est malheureusement pas commercialisé.

La conférence se déroulera en 4 temps :

1. Il n’y aura pas une  biographie de Mondrian, mais l’évocation des moments où il a été déstabilisé (le doute). Le recoupement entre la croyance et l’expression artistique sera souligné.

Mondrian a été le premier à faire du non-figuratif, un art qui ne représente plus rien.

2. nous verrons des reproductions de quelques œuvres.

3. Dans son journal (c’est un penseur, un philosophe, un théosophe), il y a un va et vient constant entre ce qu’il vit, ce qu’il dit et ce qu’il crée.

4. Nous visionnerons une partie du film.

Eléments de biographie : Mondrian est Hollandais, fils d’un instituteur très calviniste. Il connaîtra 4 crises importantes
· En 1888 il annonce à son père qu’il veut être peintre. Ceci pose à la fois un problème spirituel et matériel. Il y a un interdit de la représentation dans ce milieu calviniste. S’il n’a pas raccroché directement à la théologie il a été empêché par la rupture initiale. Il va donc vers la théosophie, anthroposophie, religion ésotérique qui met l’homme au centre et qui emprunte à la philosophie orientale (cf. new age). Mondrian a été membre de la société de théosophie.

· Il fait de tableaux de paysages pour vendre et vivre. 2ème crise porteuse de beaucoup de créativité. Positivité de la crise qui fait naître à quelque chose d’autre. 1912 : il  est à Paris pour rencontrer les milieux artistiques des avant-gardes et il décide de rester à Paris. Il change son  nom : Mondriaan devient Mondrian. C’est le départ d’une nouvelle identité, séparation de son pays natal. Il rompt ses fiançailles et vit ensuite comme un moine (austérité monastique, seul dans son atelier dans lequel tout est recouvert de blanc. Moine de la peinture dans un contexte minimaliste. Il retourne en 1814 pour voir son père qui va mourir et doit rester jusqu’en 1818 à cause de la guerre.

· En 1924 il rencontre les cubistes. Il fonde une revue avant-gardiste qui défend les principes du constructivisme. Le concept d’art total apparaît. Il y a alors rupture avec son ami peintre Théo Van Doesburg du groupe De Styl car il avait introduit la diagonale. Mondrian n’a jamais fait de ligne oblique. Il se spécialise dans sa technique et tente d’aller jusqu’au bout. Il quitte donc ce groupe et redevient solitaire.

· En 1940 il quitte la France, va à Londres où une bombe tombe sur son atelier, part aux USA et découvre quelque chose de nouveau. Il fait des lignes de couleur et plus seulement des lignes noires, sous l’influence du jazz américain. Il est un homme de la ville qui traduit cela dans un langage minimaliste. Il évacue tout ce qui fait référence à la nature. Il va chez Kandinsky qui avait un appartement à Neuilly et demande à tourner le dos aux arbres et aux plantes. Il se sentait très bien en ville dans le 9ème arrondissement de Paris où il n’y a pas d’arbres.

Ces crises biographiques ont leur pendant au niveau esthétique. Les phases se suivent quand il passe de la figuration à l’abstraction : des paysages épurés, croisement des lignes horizontales et verticales comme dans les paysages de son enfance, ailes de moulins, clochers d’églises. Vers 1914 il saute dans l’abstraction totale. Kandinsky va faire la même chose la même année. On est plus attentif à la matière de la création artistique : matériaux, couleurs puisque cela ne représente plus rien. D’abord carrés en grisaille puis introduction de la couleur, ensuite apparition de structures verticales et horizontales.  En 1923 il trouve sa couleur : les 3 couleurs primaires : bleu, jaune, rouge et les non-couleurs : noir et blanc et gris.

· Tableau en losange introduit en 1926

· 1932 grande innovation : principe des 2 lignes parallèles. Autre logique

· 2 autres ruptures esthétiques : en 1942, les lignes se colorient. Il abandonne la ligne noire. En 1943, les lignes se fracturent, petits carrés avec un style à la Cézanne, un peu expressionniste.

Autre élément : la recherche spirituelle qui accompagne sa création. Il lit les écrits théosophiques et la quitte pour passer à la nouvelle plastique, néoplasticisme qui est une esthétique pensée, métaphysique de la forme. Ce système très épuré est en soit spirituel en tant que création unique. La théosophie n’est qu’un passage. C’est quand il quitte ces systèmes de pensée qu’il est le plus calviniste. On remarque un parallélisme entre ce qu’il va dire sur ce qu’il fait et ce qu’écrit Calvin dans son œuvre : recherche de la cohérence parfaite : rechercher la forme idéale. Il est le même type de personnage, très austère qui vit uniquement pour le but qu’il s’était fixé.

Vue de quelques tableaux :

· Paysage de mer au coucher du soleil.1908.  Il représente un monde qui est au delà de ce qu’on voit avec nos yeux. Paysage intérieur. Horizontalité des lignes. Il a déjà évacué les figures.

· Autoportrait 1918 assez christique. La mystique du Christ le poursuit, mais il ne va pas la poursuivre.

· Autre autoportrait, dont le fond annonce déjà la suite de son œuvre. Visage très réaliste, mais avec des a plat. Influencé par les cubistes.

· 1908 :le pommier Gros traits horizontaux et verticaux noirs. Ces deux lignes structurent le monde vertical et horizontal : spirituel et matériel, féminin et masculin.

· 1912 pommier en fleurs

· Tour de l’église de 1911 dans des couleurs qu’il ne reprendra plus. Figuratif. Tour de l’église, relation entre l’homme et Dieu.

· Autre Unikum : Evolution 1911. Il se cherche. Tableau théosophique. Il est pris par cette école de pensée. Tableau plus idéologique qu’artistique, esthétique. Essai de transcrire une pensée dans une image, un peu raté. Figures féminines qui représentent des principes donnés dans le livre d’Elena Slavatski. Tryptique .

· Composition en ligne. Il est contre le particulier et vise l’universel. Il élimine ce qui représenterait quelque chose. Approfondissement de ce qui traduit la structure de la vie. La rupture est consommée avec ce qu’il a fait avant. 1916-17. Ensuite il ne donnera plus de titres à ses tableaux. 

· 1921 Composition. La couleur apparaît aux marges.

· Tableau avec le cadre en losange. Points de couleur dans les marges. Ce n’est pas rigide. Des déséquilibres s’instaurent à l’intérieur d’une vision dans l’harmonie dans la pureté et la sobriété.

· Atelier dans la Rue du départ. Son atelier était une œuvre d’art. Il déplaçait ses carrés bleus, jaunes et rouges. Il vivait dans son oeuvre d’art. Inclut la spatialité, la temporalité. Il a des principes, mais ce n’est pas de la rigidité.

· Composition 1931. Très calculé. Austérité, sobriété, ce rien dit le tout. Plénitude.

· 1932 Composition avec double ligne. On ne peut pas y enfermer le divin, ni l’humain.

· 1942 : Broadway boogy-woogy.Il n’y a plus de ligne noire. Ses compositions ne sont pas monotones

Ses dates :1872 – 1944

Lectures de quelques citations de Mondrian

Sur la force de l’art 1934 de Michel Sephor « Mondrian est un pauvre qui tient à la vie et qui tente de l’embellir ».

1914 dans ses carnets de notes : chaque homme, chaque chose, tout dans ce monde a sa raison d’être… Tout art est bon.

Parallélisme entre l’art et la religion. Il est religieux quand il crée. Il est au-delà de la banalité des choses et du quotidien. « L’art est un moyen d’évolution de l’humanité au même titre que la religion »

Michel Sephor : il y a du moine et de l’ascèse en lui.

« lorsque l’on ne représente pas les choses, il reste plus de place pour le divin. » Mondrian. Son calvinisme ressort. Dieu est irreprésentable.

« il y a 2 chemins vers le spirituel : le chemin de l’enseignement…et le lent et sûr chemin de l’évolution qui se révèle dans l’art » Pour lui, la création artistique est un cheminement spirituel.

Sephor sur l’absolu montre la limite des mots, du langage articulé car le mot exclut et il y a une partie du réel qui échappe à la pensée. L’absolu s’énonce mieux en peinture qu’en paroles. Cf. l’Institution chrétienne de Calvin.

Parallélisme entre art et religiosité 1915. Recherche d’un langage encore plus général.

Autres éléments de réflexion sur le lien entre le visible et l’invisible. Au plan esthétique et au plan spirituel. Les choses nous donnent tout mais leur représentation ne donne rien. L’art est au-dessus de toute réalité. J’avais l’impression que les couleurs de la nature ne peuvent être reproduites sur la toile. Lorsqu’on ne représente plus les choses on s’approche du divin.

Question de la structure. Parallélismes entre ce que Calvin a dit au niveau de la pensée et ce que Mondrian a fait avec l’art : l’absence de forme libère le divin alors que la figuration l’enferme. Pour Calvin on ne représente ni Dieu ni le Christ.
La structure et la  totalité sont exprimées par le jeu des formes, ce qui permet de passer de l’individuel a l’universel.. Mondrian dépersonnalise son art pour essayer d’atteindre l’universel. Sa caractéristique est l’humilité. Il va à l’inverse de l’idée de l’artiste à la Renaissance où le créateur est presque un dieu.

Sobriété et simplicité. Au niveau de l’éthique de vie.
Idée de pureté. Obsession chez les deux d’un ordre pur. Recherche d’un idéal inatteignable.

Art très minimaliste, très épuré.

Film

A horreur du vert qui amène à chercher la vache.

Moulin marqué par la peinture de Van Gogh et par les fauves. Couleurs non réalistes, symboliques et abstraites. Moulin de Winckel au coucher du soleil

Réduire la distance entre l’esprit humain et le monde…

